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Chapitre 1 Putain de chargeur
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On dit que le battement d'ailes d'un papillon peut provoquer un ouragan à l'autre bout du monde. — Théorie du chaos.

Un voyeurisme inattendu a apporté des changements bouleversants à son travail et à sa vie.

L'incident s'est produit le 1er mai, il y a quelques années. Par curiosité, j'ai vu par hasard une scène sanglante impliquant une collègue.

Permettez-moi d'abord de vous présenter cette collègue. Si je devais citer un trait distinctif, ce serait sa peau claire, d'un blanc cristallin. Ses traits ne sont pas très beaux, mais combinés, ils mettent les gens à l'aise.

Sa silhouette est un peu ronde comparée aux standards actuels des beautés minces, mais elle aime néanmoins porter des vêtements ajustés. Fin avril, il faisait un peu chaud et elle portait une longue robe plissée vert d'eau, douce au toucher et au tombé impeccable. Tandis qu'elle marchait, la brise soufflait et, tandis qu'elle vacillait, la robe moulait ses cuisses et son torse, dessinant une courbe charmante.

Il faisait un temps magnifique le 1er mai, et comme je n'avais rien à faire, j'ai décidé d'aller me promener. En descendant, j'ai pris mon téléphone et j'ai réalisé qu'il était presque vide. C'est toujours étrange d'avoir une batterie faible – à l'époque, les chargeurs portables partagés n'existaient même pas. Même si peu de gens utilisaient mon téléphone, je recevais surtout des messages météo, des spams ou des messages de comptes publics WeChat. Malgré cela, je n'étais pas habitué à ce que mon téléphone soit déchargé. Après tout, on a tendance à se mettre en avant par rapport à la perception des autres, comme si manquer un appel ou un message signifiait manquer quelque chose d'important. Alors, je suis remonté précipitamment, j'ai fouillé la chambre et je n'ai pas trouvé mon chargeur. Assis au pied du lit, j'y ai réfléchi, mais mon esprit s'est vidé. Après mûre réflexion, j'ai conclu que j'avais probablement oublié mon chargeur au travail. J'avais un long voyage demain, et je ne pouvais pas m'en passer. Même si le travail était un peu loin, j'ai décidé de faire le voyage quand même.

Je travaille au service administratif du personnel d'un club de golf. Je viens de rejoindre l'entreprise et j'occupe le poste le plus basique : spécialiste du personnel administratif.

Le club est situé en banlieue, tout près du lac Taihu, niché à flanc de montagne. C'est vaste, beau et tranquille. Nos bureaux se trouvent au rez-de-chaussée d'un immeuble de trois étages niché à flanc de montagne. Appeler cela un étage est un peu exagéré ; il s'agit plutôt d'une mezzanine, beaucoup plus basse qu'un étage classique. Avec seulement deux mètres de hauteur, l'atmosphère est un peu oppressante. Cependant, comme nous sommes les seuls membres du personnel à entrer et sortir, nous ne trouvons pas cela déplacé.

Cette petite mezzanine était divisée en trois pièces. Je ne sais pas si c'était pour faciliter le plan de construction ou simplement pour économiser, mais les cloisons étaient faites de matériaux comme des plaques de plâtre, minces et non insonorisantes.

Bien que les murs soient très fins, cela ne gêne pas la décoration du bureau. Le directeur a longuement réfléchi et m'a conseillé de planter quelques clous et d'accrocher quelques tableaux décoratifs dans la pièce la plus éloignée. Ces tableaux sont principalement des œuvres de peintres impressionnistes comme Van Gogh. Il a particulièrement mis l'accent sur Van Gogh et l'impressionnisme.

Je pense que le manager a du goût et des idées. Au moins, il n'a pas publié d'histoires inspirantes sur le lieu de travail.

Je connais Van Gogh, mais je ne sais pas s'il est impressionniste. Mais peu importe, je suis allé au petit marché et j'ai acheté quelques tournesols et autres peintures décoratives dont je ne comprenais pas la signification.

Le directeur avait l’air très satisfait :

« Hé, c'est le goût que je veux. »

Son but est de faire en sorte que les gens qui voient le tableau élèvent consciemment le niveau de leur bureau à un niveau artistique dans leur cœur, rendant ainsi le travail plus beau et plus émouvant.

À en juger par cet incident, le niveau du manager est bien supérieur à celui des managers ordinaires. Après tout, il travaille à Hangzhou, capitale provinciale, depuis de nombreuses années. C'est vraiment différent.

Mais il y avait un endroit où je n'arrivais pas à le fixer correctement après plusieurs tentatives, et j'ai fini par le clouer à travers le mur, laissant un trou de taille moyenne. Impossible d'y accrocher des tableaux, et un paysage lui aurait donné un aspect moins net. Finalement, j'ai dû coller une affiche sur le thème « Donner est un enrichissement spirituel » pour masquer le trou. Comparé à des affiches du genre « Si tu ne travailles pas dur aujourd'hui, tu travailleras dur pour trouver un emploi demain », c'était quand même bien mieux.

Comme c'était le 1er mai, de nombreux employés de ce bâtiment étaient en vacances et l'unité était étonnamment calme. Seul un agent de sécurité âgé se tenait à l'entrée du stade. Il n'avait pas bonne mine. Un œil était cassé, il portait donc un faux œil de mouton. La pupille était restée inchangée, ce qui rendait son regard terne. Malgré son air un peu effrayant, c'était quelqu'un de sympathique. Le stade ayant réquisitionné des terres à un village voisin, son apparence ne convenait pas à un agent de sécurité. Cependant, c'était un cousin du chef du village, réputé dans la région et disposant d'un vaste réseau de contacts, ce qui a permis à l'unité de l'accepter.

Quand il m'a vu arriver, il a relevé la grille du portail. J'ai baissé la vitre, je l'ai salué et lui ai fait signe que j'allais au bureau chercher quelque chose.

Il m'a souri poliment.
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Chapitre 2 Sons étranges
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Mon bureau est la pièce la plus éloignée de la mezzanine, et la plus au fond est le bureau du directeur. Le directeur s'appelle Pan, il a moins de 40 ans, est un peu corpulent, porte des lunettes à monture dorée, est de taille moyenne et a une allure élégante. De plus, il vient de la capitale provinciale, ce qui lui donne toujours un sentiment de supériorité. Mais je ne sais pas pourquoi, lorsque je l'ai vu pour la première fois, deux mots seulement m'ont traversé l'esprit : misérable.

Après l'avoir connu un peu, j'ai trouvé que le directeur Pan était plutôt sympathique. De plus, c'est lui qui m'a embauché, alors je lui en suis encore profondément reconnaissant.

Cependant, avec le temps, mon impression de perversité s'est renforcée. Il était un peu efféminé et, lorsqu'il assignait des tâches à des subordonnées féminines, il appréciait le contact physique. Par exemple, lorsqu'une collègue tapait à son bureau, il se penchait sur son dos, lui touchait la main lorsqu'elle lui tendait des documents, etc. Ce n'était pas particulièrement délibéré, cependant ; cela semblait toujours intentionnel. Et quelle que soit la beauté de sa collègue, elle était accueillie avec cette courtoisie, ce qui le rendait encore plus inquiétant.

Malgré cela, je n'ai entendu aucune plainte de la part de mes collègues féminines. Au contraire, elles étaient toutes très motivées et semblaient apprécier l'accueil réservé par le directeur Pan.

Cet immeuble de bureaux de trois étages possède deux entrées et sorties : l'entrée principale au rez-de-chaussée, face à la place devant le bâtiment, et l'autre à l'arrière, au deuxième étage. Le bâtiment étant adossé à la montagne, la partie arrière est proche de celle-ci. Cette porte donne directement sur une route goudronnée qui longe la colline. Cette route s'étend comme des ramifications, reliant d'autres services. Si vous vous rendez dans d'autres services pour affaires et revenez, vous utiliserez probablement la porte arrière. Cependant, pendant les vacances, cette porte est généralement fermée.

Je suis entré par la porte principale et me suis dirigé directement vers le bureau en mezzanine. La porte de notre bureau était fermée, mais je savais qu'elle n'était pas verrouillée. J'ai tourné la poignée et l'ai ouverte pour entrer. Mon bureau était à l'intérieur, contre la cloison. Je me suis approché, je me suis assis et j'ai commencé à chercher mon chargeur sur le bureau. J'ai cherché partout, mais en vain. Je me suis relevé et j'ai regardé autour de moi, mais toujours pas.

Ma collègue est de service aujourd'hui, selon le tableau de service du 1er mai. Elle s'appelle Ai Pingping. Les plus jeunes l'appellent Sœur Ping. J'ai un an de plus qu'elle et je l'appelle généralement Pingping. J'ai pensé qu'elle l'avait peut-être pris et utilisé. Son bureau est plus loin à l'intérieur, juste à côté du mien.

Je me suis retourné et j'ai essayé d'entrer dans son bureau, mais la porte était également fermée. J'aime bien plaisanter, alors j'ai pensé lui faire une blague pour l'effrayer. Je me suis dirigé sur la pointe des pieds vers la porte. Juste au moment où j'allais l'ouvrir et la surprendre,

Quand je me suis approché de la porte, j'ai entendu des bruits étranges venant de son bureau.

Le son était vague et bruissant, peu distinct, mais j'ai instinctivement su que c'était le son de l'intimité. Ma curiosité piquée, j'ai tourné la tête à 90 degrés vers la gauche et collé mon oreille droite contre la cloison. Le son est soudain devenu clair. Avec ma description, vous pouvez sans doute m'imaginer les genoux pliés et la tête penchée contre le mur. C'était assez vulgaire.

À travers la cloison, j'entendais les doux gémissements d'une femme et la respiration haletante d'un homme. La femme faisait naturellement « Ping-Ping », mais cet homme pouvait-il être son mari ? S'ennuyait-elle de son service et appelait-elle son mari pour lui tenir compagnie ?

J'ai reculé la tête, me souvenant soudain de l'affiche au mur. Elle n'était pas solidement fixée. Dépenser le même prix, mais obtenir des produits de qualité inférieure. C'est une caractéristique des acheteurs.
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Chapitre 3 C'est lui !
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Le trou que j'avais percé dans la cloison se trouvait dans le coin supérieur droit de l'affiche. Je me suis redressé et j'ai déchiré lentement et délicatement le coin supérieur droit de l'affiche.

Pendant que je pleurais, je sentais mon rythme cardiaque s'accélérer considérablement. Le rythme « boum, boum, boum » était beaucoup plus fort que d'habitude.

Mais mes mains étaient encore relativement stables et je déchirais la soie de manière rythmique.

Finalement, une partie de l'affiche s'est arrachée complètement sans dommage, révélant le trou. J'ai soulevé le coin déchiré de la main gauche, me suis mis sur la pointe des pieds et ai regardé à l'intérieur par le trou avec mon œil droit.

Le bureau de Pingping est différent du mien. Le mien a un bureau séparé par des grilles, tandis que sa chambre a deux bureaux ordinaires. Elle s'assoit à l'intérieur, généralement face à la porte.

À cet instant, elle était assise à califourchon sur les genoux d'un homme, me tournant le dos, tandis que l'homme était assis sur sa chaise. Elle portait un t-shirt rose et son dos était visiblement cambré et ondulant. Il était évident que la main de l'homme était sous ses vêtements. Son visage était masqué par le corps de Pingping. Je ne pouvais voir qu'une partie de son corps exposée, du côté droit, sous sa chemise blanche. Aucun autre trait n'était visible.

Serait-ce le directeur Pan ? Je me suis demandé, mais le directeur Pan n'est-il pas retourné à Hangzhou l'après-midi du 30 ?

C'est à la gare TGV que je l'ai envoyé. Aurait-il pu faire un autre comeback à Hangzhou ?

Tandis que je réfléchissais, j'ai cligné des yeux inconsciemment et j'ai réalisé que je n'avais pas cligné des yeux auparavant. J'avais maintenant un peu mal.

Après avoir cligné des yeux, mes yeux se sentaient un peu mieux. À ce moment-là, l'homme pencha la tête vers la droite, la moitié de sa tête étant exposée.

Il a une coupe de cheveux courte et plate, pas celle du Manager Pan.

Le manager Pan a toujours une coiffure classique en 46 parties, légère et bien structurée. Il ne se couperait jamais les cheveux ainsi, ce qui arrondit son visage.

C'est peut-être le mari de Pingping, pensai-je.

J'ai ri intérieurement. Si c'était mon mari, j'aurais dû attendre qu'ils aient fini avant d'entrer. C'est ce que je pensais au fond de moi, mais j'ai continué à regarder.

Au bout d'un moment, ils rompirent momentanément leur étreinte. Pingping se retourna et se leva. L'homme s'adossa à sa chaise. Sans que le corps de Pingping ne lui cache la vue, son visage était face à moi.

C'était lui ! En voyant le visage de l'homme, j'ai réalisé que c'était complètement inimaginable. J'ai sursauté et me suis renversé en arrière malgré moi. Mon coude droit a heurté un vase en verre sur la table. Le temps que je réagisse, le vase était sur le point de tomber.

Comme je joue souvent au football, j'ai inconsciemment tendu le pied droit pour bloquer la bouteille. Ce blocage a finalement fonctionné. La bouteille a heurté l'arrière de mon pied et ne s'est pas cassée. Cependant, après avoir été bloquée par moi, la bouteille a roulé rapidement vers l'avant et a heurté mon ordinateur avec fracas.

Dans cette mezzanine silencieuse, le bruit semblait inhabituellement fort. Toute personne valide à l'intérieur aurait certainement pu l'entendre. De toute évidence, ils n'étaient pas sourds.

À ce moment-là, j'étais encore adossé au mur, et je n'avais pas l'énergie de penser aux changements de forme. En un éclair,

La pensée qui m’est venue à l’esprit était : Trente-six stratagèmes, partez vite !

Sans réfléchir à deux fois avant de prendre le vase, je me suis rapidement dirigé sur la pointe des pieds vers la porte, j'ai fait deux pas à la fois, j'ai ouvert la porte du bureau, je me suis retourné et je suis sorti, j'ai rapidement fermé la porte, puis j'ai couru en bas.

En descendant, j'ai réalisé que mon comportement était un peu bizarre. Puis je me suis rappelé que même si je courais aussi vite que possible, il saurait qui j'étais. Soudain, je me suis sentie un peu soulagée.

C'est là que je me suis souvenu du but de mon voyage. N'étais-je pas là pour acheter un chargeur ? Comment avais-je pu tomber sur un truc pareil ?

Alors, maintenant, dois-je le prendre ou pas ?
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Après avoir hésité deux ou trois minutes, j'ai pensé que l'homme dans la pièce avait dû partir à cause du bruit que j'avais fait. Alors, j'allais chercher mon chargeur comme si c'était la première fois que j'entrais dans ce bureau et que je n'y connaissais rien.

En pensant à cela, j’ai rangé mes vêtements et je me suis tourné pour monter à l’étage.

Je suis monté au deuxième étage et la porte du bureau était toujours fermée. Je l'ai ouverte et je suis entré. J'ai vu que la porte du bureau de Pingping était ouverte. J'ai avancé de quelques pas et j'ai vu que le vase ovale en verre tombé par terre avait été ramassé et remis à sa place.

J'ai fait semblant de ne rien savoir, je me suis dirigé vers la porte du bureau de Pingping et je l'ai saluée :

« Tu es de service, je suis venu chercher le chargeur. J'ai oublié de le rapporter hier. »

Ses cheveux et ses vêtements étaient bien coiffés, et il n'y avait rien d'inhabituel chez elle, si ce n'est que ses joues étaient encore légèrement rouges.

« Oh, je l'ai utilisé. » Le ton de Pingping était très calme, comme si de rien n'était.

Tout en parlant, elle tendit la main droite pour débrancher le chargeur. Après l'avoir débranché, elle ne se leva pas pour me le tendre directement, mais le posa sur le coin extérieur de la table, ce qui signifiait clairement que je devais aller le chercher moi-même.

Bien que ce soit normal, cela me procure une sensation étrange. Si j'empruntais le chargeur de quelqu'un et que son propriétaire venait le récupérer, ma réaction serait certainement de le lui apporter plutôt que de le poser sur la table.

Pingping a rejoint l'entreprise quelques jours avant moi. Elle a également été embauchée par le directeur Pan. En fait, nous sommes dans le même bateau. Bien sûr, nous étions initialement dans le même service. Je dis cela car les relations internes à l'entreprise sont complexes et il y a très peu d'employés locaux. Étant des employés locaux embauchés par le directeur Pan au même moment, Pingping et moi devrions avoir une certaine proximité psychologique.

Mais en réalité, depuis mon arrivée dans l'entreprise il y a deux mois, Pingping et moi n'avions que très peu de contacts, si ce n'est quelques échanges occasionnels au travail. Elle méprisait probablement un homme comme moi, sans physique ni position remarquables, et je n'avais jamais envisagé d'interagir avec elle.

Voyant qu'elle avait déjà posé le chargeur sur le coin de la table, je ne savais pas quoi dire, alors j'ai dû aller dans son bureau pour récupérer le chargeur.

Bien sûr, l'homme qui serrait Pingping fort dans ses bras avait disparu à ce moment-là. On ne l'avait pas vu sortir par la porte d'entrée, il était donc probablement sorti par la porte de derrière. S'il avait la clé de cette porte, ce ne serait pas si étrange.

J'ai pris le chargeur, je me suis retourné, j'ai quitté le bureau et je suis descendu les escaliers.

En marchant, je me demandais : comment Pingping pouvait-elle entretenir une relation aussi intime avec cet homme ? Ils n'avaient pas l'air d'être du même genre.

C'est exactement ce que disait Zhou Libo, artiste de la diaphonie à la shanghaïenne : le café et l'ail n'ont jamais bon goût ensemble.

Cependant, il faut le voir pour le croire : Pingping le serrait effectivement fort dans ses bras au bureau.

Il est temps d'expliquer l'identité de cet homme. C'est le capitaine de sécurité de l'unité. Son nom de famille est Wu, il a plus de 40 ans, la peau foncée, est originaire de la province de l'Anhui et a un caractère plutôt dur. En tant que capitaine de sécurité, il a encore un certain caractère. Cependant, il est très poli avec ses collègues, sauf les agents de sécurité. Parfois, lorsqu'on le croise dans la rue, il ôte solennellement son chapeau pour nous saluer.

J'ai envisagé de partir pour éviter toute gêne, mais j'ai réalisé qu'il y avait des caméras de surveillance dans l'immeuble, et que la salle de surveillance était gérée par le service de sécurité. Le capitaine Wu saurait immédiatement que c'était moi s'il vérifiait les enregistrements. Il valait mieux l'ignorer ; après tout, je n'avais rien fait. Il valait mieux que lui et Pingping fassent comme si de rien n'était.

J'ai arrêté d'y penser et je suis parti du bureau.

Je dois emporter ce chargeur car demain, le 2, je vais jouer à Tongli, dans le Jiangsu. Même si je voyage seule et que je n'aime pas les selfies, je dois quand même prendre des photos du paysage avec mon téléphone, en guise de souvenir.

Après avoir récupéré le chargeur, je n'avais plus rien à faire, alors j'ai erré seul dans le centre-ville.

Après avoir fait les courses, je suis rentré chez moi et j'ai prévu de bien me reposer pour pouvoir être plus énergique et marcher davantage demain.

Le matin du 2 mai, la sonnerie d'un téléphone portable m'a tiré de mon sommeil. J'ai tendu la main gauche, pris le téléphone et l'ai tenu devant moi. Les yeux embrumés, j'ai vu les trois mots « Manager Pan » s'afficher sur l'écran.

Pourquoi le directeur Pan m'a-t-il appelé si tôt ce matin ? Et c'était du numéro local de l'entreprise, ce qui ne lui ressemble pas.

N’a-t-il pas toujours souligné que « le travail est le travail, la vie est la vie, et les deux doivent être clairement définis ! »

Il possède deux numéros de téléphone portable. De retour à Hangzhou, il éteint généralement les numéros ici et ne laisse allumé que celui de Hangzhou.

Sans y penser pour l’instant, j’ai décroché le téléphone.

« Xiao Xu, le service administratif doit faire des heures supplémentaires aujourd'hui. Levez-vous vite et venez me chercher. »

« Je viens te chercher ? Où ? »

Le directeur Pan n'est-il pas retourné à Hangzhou ? Où puis-je le récupérer ?

Je ne comprends pas.

« Huit heures, gare TGV. Je prendrai le TGV de 7 h 30. » Le directeur Pan raccrocha après avoir dit cela.

Heureusement, je suis allé le chercher à la gare TGV. Vu sa personnalité, j'étais très inquiet pour lui. Comme l'autoroute était libre aujourd'hui, il n'était pas impossible qu'il me demande d'aller le chercher à Hangzhou.

Je n'avais aucun scrupule à prendre le directeur Pan ; après tout, c'était lui qui m'avait embauché. Et un taxi de la gare TGV au bureau coûtait au moins 50 yuans. Il était un peu malin, et je le comprenais. Je le comprenais, car le directeur Pan avait mentionné plus tôt que le service manquait encore d'un directeur adjoint.

Il m’a fait comprendre en privé que je devais bien me comporter, et j’ai naturellement compris ce qu’il voulait dire.

Mais je n'étais pas censée faire un bon voyage à Tongli aujourd'hui, pendant mon jour de congé ? On dirait que mes plans vont être gâchés.

J'ai pris mon téléphone et j'ai vu qu'il était 7 h 15. Juste à temps pour me lever, me laver le visage et y aller.

Je me suis redressé et j'allais me lever quand mon téléphone a sonné à nouveau. Les heures supplémentaires auraient-elles été annulées ?

Je me suis retourné joyeusement et j'ai attrapé le téléphone.

Le nom de l'appelant sur l'écran indiquait « Pingping ».

Autant que je me souvienne, c’était la première fois qu’elle m’appelait en dehors des heures de travail.

Un invité rare.

Pourquoi m'a-t-elle appelé sans prévenir ? J'étais un peu perdu et j'ai décidé de décrocher.

« Xu Bin, habites-tu dans le quartier de Ziyun ? » demanda Pingping au téléphone.

« Ouais, qu'est-ce qui ne va pas ? » Même si on n'a pas beaucoup de contacts, on sait quand même où habite l'une et l'autre. Elle habite probablement à Longquan, pas loin de chez moi.

« Le directeur Pan a appelé et nous a dit qu'on devait faire des heures supplémentaires aujourd'hui. Tu y vas aussi ? »

« Eh bien, il vient de m'appeler. Tu y vas aussi ? »

« Oui, je veux y aller aussi. Ce n'est pas pratique pour moi d'y aller. Peux-tu venir m'y emmener ? » demanda Pingping.

En semaine, l'entreprise dispose d'une navette, mais pendant les jours fériés, la navette cesse de fonctionner et le personnel en service doit résoudre lui-même le problème du transport aller-retour.

Sauf circonstances particulières, tout le monde suppose que le travail peut être en retard. Sans navette, certains choisissent de prendre le bus. Bien que les horaires soient variables et qu'une fois arrivé à la gare, il faut environ 10 minutes à pied pour rejoindre le logement, le bus permet de faire des économies substantielles.

La directrice Pan semblait anxieuse au téléphone, elle avait donc probablement quelque chose d'urgent à dire. La navette était partie et les transports en commun n'étaient pas pratiques, alors elle a pensé à moi.

« Je dois aller chercher quelqu'un plus tard. »

Je n'ai rien dit et je n'ai pas acquiescé tout de suite. Je repensais encore à ce que j'avais vu la veille. Elle a fait comme si de rien n'était, mais je me sentais encore un peu gêné, alors j'ai décidé de refuser si possible.

« Je sais. Va chercher le directeur Pan à la gare TGV. Il me l'a dit. »

Il semble que le directeur Pan l'ait appelée après m'avoir appelé.

Alors je ne peux pas me dérober à ce voyage.

« Alors, où es-tu ? Je viendrai plus tard. » Je n'ai pas eu d'autre choix que d'accepter.

Pingping m'a indiqué un endroit relativement visible.

Les femmes ne pensent qu’à certains hommes qui les entourent et qui sont généralement ignorés lorsqu’elles sont dans le besoin.

Et les perdants ordinaires comme moi ne seront rappelés que lorsqu’ils seront nécessaires.

La meilleure situation est comme une roue de secours,

Un cas moins grave est celui d'un cric, qui n'est utilisé que lors du changement de la roue de secours.

Après m'être lavé, je suis descendu et je me suis rendu à l'endroit mentionné par Pingping.

Arrivés à l'arrêt, Pingping m'attendait déjà. Je me suis arrêté et je l'ai regardée se diriger vers le bus. Elle portait un haut blanc en dentelle à col en V et décolleté plongeant. Elle portait donc un haut tube noir en dessous pour se protéger. Le haut dévoilait un décolleté profond, mais pas trop, juste ce qu'il fallait. Elle portait une jupe trapèze noire et des talons hauts noirs.

Elle n'a pas ouvert la porte passager, choisissant plutôt de s'asseoir sur le siège arrière.

Après qu'elle se soit assise, j'ai allumé le clignotant gauche et j'ai commencé à partir.

En chemin, je me demandais pourquoi Pingping n'avait pas demandé à son mari de la raccompagner. Je suppose que c'était parce que son mari travaillait et n'avait pas de jour de congé.

Alors, j'ai demandé avec désinvolture :

« Où est ton mari ? »

« Il est retourné dans sa ville natale », répondit Pingping.

« Oh », ai-je répondu.

Bien sûr, si les deux personnes se connaissent un peu, de nombreuses questions peuvent être déduites de la réponse de Pingping.

Par exemple, où est la ville natale de votre mari ? Pourquoi n'y êtes-vous pas allée avec lui ? Et ainsi de suite.

Bien sûr, je ne la connaissais pas du tout, alors j’ai simplement répondu par un « oh ».

« As-tu pris ton petit-déjeuner ? » Je me suis souvenu que je n'avais pas pris de petit-déjeuner et que j'avais un peu faim, alors je lui ai demandé.

« Non », dit Pingping.

« Et si on achetait à manger ? » ai-je suggéré.

« Ouais. » Elle hocha la tête.

J'ai trouvé par hasard un magasin de petit-déjeuner, je lui ai acheté des gâteaux de riz noir et du lait, et je me suis acheté deux gâteaux de riz noir.

Je le lui ai donné après être monté dans la voiture et j'ai conduit jusqu'à la gare TGV.

Quand nous sommes arrivés à la gare TGV, le directeur Pan était déjà là. Il m'attendait à la sortie. Comme Pingping, il n'a pas choisi le siège passager. Il s'est assis à l'arrière. Y avait-il une épine dans le siège passager ? Je me suis demandé.

Après être montée dans la voiture, j'ai vu dans le rétroviseur central que Pingping avait donné le gâteau de riz noir au directeur Pan. Il s'est avéré qu'elle avait bu le lait, mais pas le gâteau.

Le directeur Pan a pris quelques bouchées du gâteau de riz noir avant de nous expliquer la raison pour laquelle nous faisions des heures supplémentaires.

Il s'est avéré que lorsque le responsable de l'entrepôt est arrivé à 6 h 30 ce matin, il a constaté qu'une grande quantité de matériel avait été volée. Il a immédiatement appelé la police et prévenu le patron.

Le patron a appelé le directeur Pan une fois, et le directeur Pan nous a appelés deux fois.

On ne sait pas exactement quelle quantité a été volée ni quand, mais il est presque certain que le vol a eu lieu dans la nuit du 1er.

Lorsque nous sommes arrivés à l'entreprise, nous ne sommes pas retournés au bureau mais nous sommes allés directement à l'entrepôt sur place.

Le patron est déjà là. Bien qu'il soit habituellement présent dans l'entreprise, ses allées et venues sont irrégulières. On juge de sa présence à sa voiture. Les personnes de mon niveau ont rarement l'occasion d'avoir un contact direct avec leur patron.

Le patron était assez grand, avec une moustache à la Lu Xun et des sourcils relevés, lui donnant l'air d'un homme qui ne se souciait pas de sa famille.

Outre le patron, le capitaine Wu et plusieurs agents de sécurité étaient présents. Ils se tenaient tels des poteaux téléphoniques dans l'espace ouvert devant l'entrée de l'entrepôt. L'atmosphère était solennelle, et une voiture de police se trouvait à proximité. Le responsable de l'entrepôt qui avait appelé la police était introuvable ; il avait dû être convoqué par le commissariat pour recueillir une déposition.
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Chapitre 5 : Renverser la situation
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Après avoir aperçu le patron de loin, le directeur Pan, qui marchait lentement avec nous, s'est soudain élancé. Il a secoué son corps corpulent, s'est précipité derrière nous, devant Pingping et moi, et a couru vers le patron à petits pas.

Voyant la directrice Pan courir si vite, nous étions gênés de continuer à marcher lentement, alors nous avons dû trotter. Cela a mis Pingping dans une position délicate. Elle portait des talons hauts et une jupe moulante, ce qui l'empêchait de bouger du tout. J'ai dû ralentir encore et me faufiler entre la directrice Pan et Pingping pour la détendre.

Lorsque nous étions tous les trois devant le patron, il a jeté un coup d'œil au directeur Pan et n'a rien dit.

Après quelques secondes, le patron s'est retourné et a demandé : « Où est M. Liu ? »

M. Liu est le directeur général de notre unité. Son nom figurait sur la liste de service de la Fête du Travail, qui indiquait qu'il serait de service pendant trois jours.

Donc, selon le bon sens, M. Liu devrait être dans son propre bureau de directeur général.

Le directeur Pan n'a pas compris ce que le patron voulait dire pendant un moment, alors il a inconsciemment sorti son téléphone et a répondu :

« Je l'appellerai tout de suite. »

« N'appelez pas, le téléphone est éteint. » Le patron fit un geste de la main impatient.

« Alors j'irai au bureau et je l'appellerai », répéta le directeur Pan en rangeant son téléphone.

« S'il était au bureau, auriez-vous encore besoin de l'appeler ? Est-ce votre rôle, en tant que responsable administratif, d'appeler les gens ? »

Le patron a changé son style habituel de parole avec parcimonie et s'est soudainement senti comme s'il était possédé par une mitrailleuse Gatling.

Les femmes de ménage au travail avaient toujours dit que le patron n'avait qu'une éducation élémentaire et n'était pas très compétent, mais d'après mon observation sur place, il était non seulement vif d'esprit mais aussi très éloquent.

Ce n’est qu’à ce moment-là que le directeur Pan s’est finalement rendu compte que M. Liu n’était pas du tout dans l’entreprise.

Le directeur Pan a tourné son regard vers moi et j'ai secoué la tête pour indiquer que je ne savais pas.

Il reporta son regard sur Pingping. Après tout, Pingping était de service la veille. Elle avait passé la journée au bureau, elle devait donc savoir quelque chose.

Pingping jeta un coup d'œil au directeur Pan et dit doucement :

« On dirait qu’il est parti hier. »

"Où êtes-vous allé?"

Lorsque le directeur Pan entendit la réponse de Pingping, il eut l'impression d'avoir attrapé une paille qui lui sauvait la vie et demanda avec de grands yeux.

« Il ne l'a pas dit, mais avant de partir, il m'a demandé ce qui était le plus amusant, Nanxun ou Wuzhen. »

Pingping a répondu.

M. Liu a également rejoint l'entreprise au début de l'année. Originaire du Shandong, il nourrit sans doute une nostalgie inexplicable pour les villes d'eau du sud du Yangtsé. Il semble qu'il soit probablement en mission dans cette ville.

En entendant la réponse de Pingping, le patron se mit à nouveau en colère :

« La voiture appartient à l'entreprise. J'ai dit à l'administration de s'en occuper tout à l'heure. Vous n'avez probablement pas pu savoir où sont passés les gens, mais maintenant vous ne savez même plus où est la voiture ! Qu'essayez-vous de faire ? »

Après que le patron eut fini de parler, personne ne répondit. Le directeur Pan resta là, l'air un peu perplexe.

« Bon, oublions M. Liu pour l'instant. Directeur Pan, vous et le capitaine Wu devez découvrir ce qui se passe dans l'entrepôt. Qui a volé tout ça ? Trouvez-le tout de suite ! »

Bien que la résolution de l'affaire fût du ressort de la police, cela n'empêcha pas le directeur Pan et le capitaine Wu d'être assignés d'urgence à des missions d'enquête. Le « immédiatement » du chef devait signifier quelque chose d'encore plus rapide que je ne l'avais imaginé.

« D'accord, d'accord. » Le directeur Pan et le capitaine Wu ont acquiescé, et ont immédiatement semblé endosser le rôle de détectives.

Le patron a arrêté de parler et s'est détourné.

Après le départ du patron, nous sommes entrés ensemble dans l'entrepôt. Deux policiers et le responsable de l'entrepôt, Lin, étaient assis à la table et procédaient à quelques recherches simples. Les matériaux volés étaient des objets comme des bobines de cuivre.

Il semble que les objets aient été distribués par la fenêtre à l'arrière de l'entrepôt, puis jetés par-dessus le mur et volés.

Après avoir inspecté l'entrepôt, le directeur Pan a décidé de se rendre dans la salle de surveillance pour visionner les images vidéo. La salle était surveillée par un agent de sécurité.

Le capitaine Wu nous a emmenés dans la salle de surveillance.

La salle de surveillance n'est pas grande et est divisée en deux petites pièces. Son agencement est un peu étrange. Le surveillant et l'hôte se trouvent dans la petite pièce extérieure, tandis qu'un petit lit se trouve dans la petite pièce intérieure, qui sert de salon aux agents de sécurité.

Ce qui est étrange dans cette disposition, c'est que si l'agent de sécurité entre pour se reposer, il ne pourra pas voir ce qui se passe sur la caméra de surveillance.

Le gardien de sécurité en charge de la salle de surveillance était assez grand, avec un air clairement stupide. Lorsqu'il vit le directeur Pan et le capitaine Wu arriver, il se mit au garde-à-vous et les salua.

Il a crié : « Bonjour, directeur Pan, bonjour, capitaine. »

Voyant son air sérieux, je n'ai presque pas pu m'empêcher de rire à haute voix, mais quand je me suis retourné, tout le monde avait l'air sérieux, y compris Pingping, qui avait également une expression vide, alors j'ai dû réprimer mon rire.

Le directeur Pan lui fit un signe de tête, entra dans la salle de surveillance, appela la vidéo de surveillance de la veille, la regarda un moment et trouva quelque chose d'étrange.

Deux caméras ont commencé à dysfonctionner à midi, et les images ont été perdues pendant deux heures. Les deux caméras, numérotées 8 et 9, surveillaient respectivement l'avant et l'arrière de l'immeuble. À en juger par l'heure, c'était exactement l'heure à laquelle je suis arrivé à l'entreprise hier.

Les images de surveillance de l'entrepôt ont montré que vers 2 heures du matin le 2, la caméra de surveillance a filmé le dos de deux personnes, qui étaient sans aucun doute les voleurs. Cependant, la caméra de surveillance n'a filmé que les dos flous sous le lampadaire, ce qui n'était pas très utile.

L'installation de l'équipement de surveillance de l'entreprise a été organisée par le service des achats, et l'installation spécifique dans l'entreprise a été organisée par le personnel de l'entreprise de surveillance qui m'a contacté.

J'ai donc une certaine compréhension de ce système de surveillance. Il dispose de 18 caméras indépendantes, chacune pouvant être contrôlée indépendamment en termes de commutation et d'angle.

Cependant, un compte avec des privilèges d'administrateur est requis pour son utilisation. Le service administratif et le service de sécurité disposent tous deux d'un ensemble de comptes administrateurs.

En repensant à ce qui s'est passé hier, je peux à peu près deviner pourquoi les caméras 8 et 9 ont mal fonctionné. Donc, avec le recul, le capitaine Wu ne savait probablement pas que c'était moi qui faisais du bruit au bureau hier.

Bien que le directeur Pan ait également été un peu surpris par la perte de surveillance, ce n'était évidemment pas le centre de l'affaire actuelle.

L’essentiel est ce que le patron nous a dit de faire, c’est-à-dire d’enquêter sur l’affaire.

Le directeur Pan a examiné à plusieurs reprises la vidéo de surveillance prise dans l'entrepôt et a finalement trouvé quelques indices.

Ces deux personnes apparaissent très rarement sur l'appareil photo et défilent presque toujours juste à côté du bord de l'appareil.

On peut voir qu’ils connaissent très bien la répartition des emplacements des caméras et le champ de tir.

Notre unité a généralement peu d'étrangers qui entrent et sortent, et même s'ils viennent plusieurs fois, ils peuvent difficilement trouver l'emplacement de la caméra derrière l'entrepôt.

Il est alors très probable que l’argent ait été détourné par un initié.

Mais l'unité compte plus de 200 employés. Par où commencer l'enquête ?

À ce moment-là, le directeur Pan se leva, toucha son menton lisse de la main droite, fronça les sourcils et remonta de temps à autre ses lunettes à monture dorée. De profil, il ressemblait vraiment à Sherlock Holmes.

« Eh bien, Capitaine Wu, veuillez appeler les agents de sécurité qui ont travaillé de nuit hier et les faire venir au bureau. J'ai une question à leur poser. »

« D'accord. » acquiesça volontiers le capitaine Wu.

« Xiao Xu, va chercher un disque dur et copie la vidéo. » La voix du directeur Pan gagnait progressivement en assurance, malgré la confusion qu'il venait d'éprouver devant son supérieur.

« Pingping, reviens au bureau avec moi. »

Après avoir donné l'ordre, nous avons tous quitté la salle de surveillance. À notre sortie, le grand agent de sécurité s'est relevé et nous a salués à nouveau.

« Au revoir, directeur Pan ! »

Je suis retourné à l'entrepôt et j'ai demandé au directeur Lin de me prêter un disque dur mobile. J'ai copié la vidéo, puis je suis retourné au bureau.

À mon retour au bureau, j'ai vu Pingping trier des documents. Le directeur Pan lui avait demandé d'aller au service des ressources humaines pour obtenir la liste des personnes ayant quitté l'entreprise récemment.

J'ai copié la vidéo du disque dur sur l'ordinateur du directeur Pan. Après la copie, j'ai consulté la liste dans la main du directeur Pan.

Il y avait quelques personnes à l’intérieur qui ont attiré notre attention.

Au milieu du mois dernier, trois agents de sécurité du département de sécurité ont été licenciés pour avoir bu et s'être battus avec des villageois dans un petit restaurant d'un village proche de l'unité.

« Ce doit être eux », dit le directeur Pan avec enthousiasme, en secouant vigoureusement les papiers dans ses mains, ce qui produisit un crépitement.

Juste à ce moment-là, la porte du bureau s'ouvrit, la lumière de la pièce s'éteignit et plusieurs personnes entrèrent.

C'est le patron, le secrétaire, le capitaine Wu et le directeur général Liu.

M. Liu apparut soudain, mystérieusement. Il semblait avoir déménagé de la ville portuaire à l'unité.

Voyant le patron et M. Liu entrer, le directeur Pan se leva rapidement et alla les saluer. Nous les suivions.

« Directeur Pan, l'affaire est résolue. » Sans attendre que le directeur Pan se calme, le directeur général Liu le regarda avec son sourire narquois habituel, les yeux plissés. Il ne ressemblait en rien au Shandongien typique : grand, audacieux et imposant. Au contraire, il ressemblait au directeur Pan, très raffiné, avec une silhouette élancée et une attitude raffinée.

Bien que M. Liu ait parlé avec un sourire, pour une raison quelconque, il y avait un soupçon de provocation dans son ton.

« Le voleur a-t-il été arrêté ? » Le directeur Pan serra inconsciemment la liste dans sa main, puis regarda le directeur général Liu et demanda.

« Oui, ils ont été arrêtés. Il a été volé par plusieurs agents de sécurité de votre Service de sécurité administrative. » M. Liu a volontairement insisté sur les mots « Service de sécurité administrative ».

C'était bien eux, comme nous l'avions deviné.

J'ai appris plus tard qu'après que les trois agents de sécurité aient volé les matériaux au milieu de la nuit, parce qu'ils étaient trop lourds, ils ont attendu jusqu'à environ 5 heures du matin et sont allés au village pour appeler un artisan qui conduisait habituellement un grand tricycle pour transporter les marchandises.

Les trois hommes transportèrent les marchandises dans la voiture et s'y installèrent. Ils demandèrent au chauffeur de se diriger vers la ville. Cependant, peu après leur départ, ils tombèrent sur une patrouille de défense commune. Le chauffeur, très malin, arrêta la voiture, descendit et s'enfuit vers une petite route. À l'arrivée de la patrouille, les trois voleurs stupides étaient toujours assis, heureux, dans la voiture arrière.

Les trois hommes ont été conduits au commissariat. Le superviseur Lin avait signalé l'affaire le matin même et avait fait recueillir une déposition. Après avoir rapporté cette déposition et l'avoir comparée aux objets volés saisis dans le tricycle, elle concordait parfaitement. La police a alors appelé le directeur général Liu pour l'informer que l'affaire était résolue. Ils ont appelé le directeur général Liu car il était le principal responsable de la sécurité publique au sein de l'unité.

Le directeur Pan ne répondit pas, mais froissa lentement le papier dans sa main en boule.

À ce moment-là, le patron prit la parole :

« Directeur Pan, veuillez vous rendre au commissariat et récupérer le matériel. Monsieur Liu, devons-nous payer des frais ? » Le patron se tourna vers M. Liu.

« Oui, vous devrez également payer des frais d'évaluation », répondit M. Liu.

« Et qu'est-il arrivé aux deux caméras de surveillance de l'immeuble de bureaux qui ont mal fonctionné hier ? » Le patron changea de sujet.

Alors que l’enquête touchait à sa fin, la question de l’échec de la surveillance a de nouveau été soulevée.

Aucun d’entre nous ne s’attendait à ce que le patron découvre si vite le dysfonctionnement des deux caméras de surveillance.

Face aux questions du patron, l'assurance du manager Pan, digne d'un Sherlock Holmes, a soudainement disparu.

Le directeur Pan reporta son regard sur Pingping. Après tout, elle était de service hier.

Voyant le regard du directeur Pan se tourner vers Pingping, le patron regarda également et demanda :

« Étiez-vous de service hier ? » Il se tourna ensuite vers la directrice Pan et lui demanda : « Quel était son nom ? »

« Elle s'appelle Ai Pingping », répondit le directeur Pan. À en juger par son expression, il devait prier pour que Pingping ne dise rien de mal.

« Avez-vous remarqué quelque chose pendant votre service hier ? » Le patron haussa les sourcils et demanda à Pingping.

« Hier, hier, rien de spécial. » Pingping n'osa pas regarder le patron en face et répondit à voix basse.

« Quel genre de service fais-tu ? Même quand je n'étais pas là, je savais qu'il était venu au bureau hier à midi ! »

La voix du patron devint soudainement plus forte, il me désigna du doigt et me parla sévèrement.

Probablement parce qu'il ne pouvait pas prononcer mon nom, le patron a dû utiliser la troisième personne « il » à la place.

En quelques mots, la responsabilité de l’échec de la surveillance m’a été soudainement imputée, et j’ai soudain frissonné.

Le gardien à l'entrée savait que j'étais allé au bureau hier. Je ne sais pas si quelqu'un m'a vu en chemin. L'immeuble de bureaux est assez loin des logements, donc en général personne ne le voit. Et puis il y a eu Pingping.

Il n'est même pas 10 heures. Le gardien ne devrait pas être au travail aujourd'hui. Je ne l'ai pas vu en entrant. Pingping m'a suivi toute la matinée.

En une seule matinée, le patron savait tout de la situation de la veille, sans se fier aux deux témoins. Il semble que son entourage ait fait un excellent travail de renseignement.

Bien sûr, à première vue, les propos du patron semblaient me pointer du doigt pour l'échec de la surveillance, mais il se pourrait aussi que l'attitude apparemment irresponsable de Pingping au travail l'ait irrité. Ou peut-être se servait-il simplement de moi pour rappeler un point à M. Liu et au directeur Pan :

« Je sais tout ce que tu as fait. »

Mais quoi qu'il en soit, puisque j'étais mentionné, je ne pouvais pas garder le silence.

« Je suis venu au bureau hier pour récupérer le chargeur de téléphone que j’ai oublié d’apporter », ai-je expliqué.

« Oui, Xu Bin est venu chercher le chargeur. J'étais au bureau à ce moment-là. »

Pingping a également ajouté que la réponse précédente n'avait peut-être pas convaincu le patron. Voyant mon explication, Pingping a estimé qu'elle devait également fournir une explication complémentaire.

Lorsque le patron entendit mon explication, il agita habituellement sa main droite avec impatience :

« Ne m’explique pas maintenant, je ne t’écouterai pas ! »
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Chapitre 6 Prouver mon innocence
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Le directeur Pan a vu la réaction du patron, m'a tapoté dans le dos, m'a fait signe de ne plus parler, puis s'est avancé et a dit :

« Patron, je vais aller au fond des choses. »

« Ne vous inquiétez pas, Exécutif Liu. Je vous prie d'éclaircir cette affaire immédiatement ! »

Le patron ignora la suggestion du directeur Pan. Ses paroles étaient claires. Le problème de la surveillance était imputable au service administratif, et il était naturellement contraire au règlement qu'il enquête lui-même.

Le patron s'est tourné vers M. Liu et a dit.

L'identité du détective a circulé entre plusieurs personnes, et c'est maintenant au tour de M. Liu.

M. Liu sourit à nouveau avec charme : « D'accord, d'accord. »

Après que la personne en charge de l'enquête sur l'échec de la surveillance ait été confirmée, l'expression du patron s'est légèrement adoucie.

Il regarda le directeur Pan et continua :

« Directeur Pan, j'ai dépensé une fortune pour vous embaucher afin que vous m'aidiez à gérer l'entreprise. N'hésitez pas. N'oubliez pas que le service administratif est directement géré par mon patron, et que vous êtes responsable devant lui, vous comprenez ? »

À mi-chemin de sa phrase, le regard du patron se tourna vers M. Liu et resta fixé un instant. Il était évident que cette phrase s'adressait également à M. Liu.

Après quelques secondes, il continua :

« Il faut que tu trouves un moyen de gérer correctement la flotte dès maintenant. Je viendrai te voir à tout moment ! »

L'air suffisant de M. Liu s'est légèrement estompé après avoir entendu ce que le patron a dit.

Le directeur Pan reprit confiance. Il se redressa et répondit :

"D'accord, patron, ne vous inquiétez pas !"

L'image d'un ministre loyal et compétent s'est dégagée, sa voix et son expression étaient toutes parfaites, à l'exception d'un grand garde de sécurité se tenant au garde-à-vous et saluant pour répondre à la demande du patron.

Bien qu'il soit fondamentalement vrai que le patron a un faible niveau d'éducation, mais après cette conversation, je peux être sûr que la capacité du patron à faire des bêtises est absolument de premier ordre.

La secrétaire a ouvert la porte, le patron s'est retourné et est sorti, le capitaine Wu a regardé vers nous, j'ai pu sentir un contact visuel entre lui et Pingping, puis le capitaine Wu est également parti.

Après leur départ, M. Liu nous a dit :

« Venez tous les deux dans mon bureau. »

Il semblait que M. Liu soit immédiatement entré dans le rôle de détective, mais dès qu'il eut fini de parler, il sembla penser à autre chose, baissa inconsciemment sa main droite et dit :

« Eh bien, Xiao Xu, vas-y en premier. »

Le directeur Pan a naturellement entendu les paroles de M. Liu. Avant que je puisse bouger, il m'a interrompu :

"Xiao Xu, attends une minute, donne-moi tes clés de voiture."

J'ai été stupéfait un instant, puis j'ai compris. Le directeur Pan devait encore se rendre au commissariat pour gérer les conséquences du vol. Sans sa voiture de fonction, il ne pouvait pas s'y rendre.

La seule option est d'emprunter ma voiture.

Après que le directeur Pan eut fini de parler, il entra naturellement dans son bureau sans attendre que je prenne la clé.

J'ai dit « oh », j'ai regardé M. Liu et je l'ai suivi à l'intérieur.

La demande du directeur Pan était raisonnable. Bien qu'il fût un peu inapproprié d'entrer directement, M. Liu ne pouvait naturellement rien dire devant nous ; il a donc dû tirer une chaise à proximité, s'asseoir et attendre.

Le directeur Pan s'est rendu dans son bureau à l'arrière, et après que je sois entré, il m'a fait signe de fermer la porte.

J'ai fermé la porte et me suis retourné. Le directeur Pan m'a dit :

« Xiao Xu, je te crois. M. Liu ne te fera rien. Tu peux parler pour toi-même. Fais juste attention et ne te laisse pas surprendre. »

Après avoir dit cela, sa main s'est naturellement tendue, j'ai pris les clés de la voiture et les lui ai remises.

Peu importe que ses paroles soient polies ou sincères, la logique était correcte.

Après lui avoir donné la clé, je suis sorti.

M. Liu m'a vu sortir, a ouvert la porte et est sorti.

Je suivais M. Liu. Il marchait d'un pas rapide, les mains dans les poches, en fredonnant une petite mélodie. De temps en temps, lorsqu'il croisait des employés, il les saluait d'un sourire. Je n'étais pas nerveux, mais un malaise inexplicable m'envahissait.

Le bureau de M. Liu se trouvait à l'autre bout du club-house, en forme d'éventail. Nous étions d'un côté, lui de l'autre. Il n'était pas très grand, mais très bien rangé, grâce à la femme de ménage. Il y avait un grand bureau en bois marron, et derrière, deux armoires en imitation acajou remplies de livres. C'était M. Liu qui les avait tous apportés. Il avait auparavant travaillé dans une agence gouvernementale et lisait beaucoup. Devant le bureau se trouvaient deux canapés en cuir marron pour les réunions et une table basse en verre transparent.

Après être entré dans la pièce, il s'est dirigé droit vers sa chaise de bureau et s'est assis, puis a commencé à fouiller dans plusieurs tiroirs à la recherche de feuilles de thé pour se préparer du thé. Je me suis posté devant son bureau et j'ai attendu tranquillement qu'il finisse de préparer du thé.

Au bout de deux minutes environ, il avait terminé de ramasser les feuilles de thé, de laver les tasses et de préparer le thé. Il semblait très absorbé par ce processus et semblait avoir oublié qu'il m'avait convoqué à son bureau pour un interrogatoire.

En regardant le thé dans la tasse, il était d'un vert clair, très pur. C'était probablement le fameux thé blanc d'Anji, offert par quelqu'un. Il but une gorgée avec une expression de plaisir, puis sembla se rendre compte de ma présence et me dit, soudain éclairé :

« Assieds-toi, assieds-toi. De rien. Xiao Xu, que veux-tu boire ? »

Il m'a fait signe de placer un paquet de café instantané Nescafé sur la table.

« Non, je n’ai pas soif. »

La courtoisie soudaine du directeur général à mon égard a été un peu difficile à accepter pour moi.

« Alors, va chercher de l'eau. Il y a un distributeur d'eau derrière toi. » En disant cela, il m'a tendu un gobelet jetable.

J'ai pris la tasse, puis je me suis levé et j'ai versé un verre d'eau froide et je l'ai placé sur la table basse devant moi.

En me voyant m'asseoir, M. Liu a continué à me dire :

« Xiao Xu, ne me prends pas de haut en tant que ton patron. En fait, toi et moi ne sommes que des employés, avec des postes différents au sein de l'entreprise. Et comme nous sommes tous les deux des hommes, c'est plus facile pour nous de discuter. Les hommes, quand ils ont quelque chose à dire, ils devraient avoir le courage de dire ce qu'ils pensent, et quand quelque chose ne va pas, ils devraient avoir le courage d'assumer leurs responsabilités. Tu ne trouves pas ? »

M. Liu est digne d'un ancien fonctionnaire. Son talent oratoire est remarquable. Il a d'abord abaissé son statut pour rapprocher nos deux hommes, puis a utilisé l'argument du genre pour élever immédiatement le niveau de notre conversation à un niveau extrêmement élevé.

La question rhétorique à la fin est particulièrement particulière. Bien qu'il s'agisse d'une question, vous n'avez aucune possibilité de la réfuter.

C'est haut, vraiment haut !

M. Liu a dit cela, que puis-je dire d’autre ?

Je ne peux pas le nier et prouver que je ne suis pas un homme, n'est-ce pas ?

Je n’ai pas eu d’autre choix que d’acquiescer et de répondre : « Ouais. »

Après avoir fini de répondre à cette phrase, j’ai soudainement ressenti un peu de soif.

Il semble que M. Liu soit encore clairvoyant. C'est probablement une expérience qu'il a résumée après avoir discuté fréquemment avec des gens.

Alors j'ai pris la tasse et j'ai pris une gorgée.

M. Liu a vu que je commençais à entrer dans son rythme et a continué à me dire :

« Aujourd'hui, ne nous embarrassons pas. Racontez-moi simplement tout ce qui s'est passé hier. Ne vous inquiétez pas, on est ensemble depuis longtemps, et je gère toujours les choses en me basant sur les faits, pas sur les personnes. C'est bien ça ? »

Les questions rhétoriques sont le slogan de M. Liu, et c'est aussi son secret pour toujours avoir l'avantage dans les conversations. Ses paroles étaient très agréables, mais je me souviens très bien que le service des ressources humaines avait déjà engagé deux chauffeurs pour lui, et qu'il les avait refusés après seulement quelques jours de conduite.

La raison de sa plainte auprès du service des ressources humaines était la suivante : le premier chauffeur avait été dénoncé pour son habitude de colporter des ragots. C’était compréhensible, car le chauffeur du patron aurait dû être plus prudent. Cependant, personne ne savait précisément ce que le chauffeur avait raconté.

La deuxième fois, alors que M. Liu était de sortie pour une réception, l'hôte qui le recevait aperçut le chauffeur et lui dit d'un ton détaché : « Votre chauffeur a l'air vraiment féroce. Si vous ne le connaissez pas, vous pourriez le prendre pour votre garde du corps. » À cette seule phrase, il comprit que ce chauffeur avait gravement terni l'image de l'entreprise.

Après ces deux plaintes, toutes deux dirigées contre le chauffeur, les deux chauffeurs n'ont travaillé que deux semaines au total. Plus tard, le service des ressources humaines a tout simplement décidé de ne pas les embaucher, et M. Liu s'est contenté de conduire lui-même.

Bon sang, tu me dis maintenant que je ne parle pas de la personne mais du sujet ?

Bien que la phrase « Ne rendez pas les choses difficiles aux autres » ne comporte que six mots, dont deux sont identiques, elle a une signification profonde.

Mon interprétation est la suivante : si je ne lui complique pas les choses, il ne me compliquera peut-être pas les choses. Si je lui complique les choses, il me compliquera certainement les choses.

En pensant à cela, j’ai soudainement eu encore plus soif.

J'ai donc pris la tasse et pris une autre grande gorgée. Voyant ma réaction, M. Liu a plissé les yeux et a bu une grande gorgée de thé à son tour.

« Monsieur Liu, je suis venu hier juste pour récupérer le chargeur. Pingping était là quand je l'ai reçu. Je suis parti après. C'est aussi simple que ça. »

J'ai regardé M. Liu dans les yeux et j'ai répondu calmement.

« Comment est-ce possible que les caméras de surveillance aient mal fonctionné pendant votre visite et que les deux caméras de l'immeuble de bureaux soient tombées en panne ? »

Lorsque M. Liu a entendu ma réponse, il a demandé sans hésitation.

Il s’agit naturellement d’une technique de questionnement, utilisant la coïncidence pour relier de force deux choses qui n’ont aucun lien.

Si vous répondez : « Je ne sais pas, qui aurait cru que ce serait une telle coïncidence. »

Ensuite, après avoir fini de répondre, vous réaliserez rapidement à quel point une telle réponse est faible et impuissante.

Bien sûr, je ne peux pas répondre comme ça, mais je ne peux pas non plus te raconter la scène que j'ai vue dans le bureau de Pingping avant de prendre le chargeur. Qui sait quel genre de problèmes ça causerait si je te le racontais ?

J'ai simplement changé ma façon de penser et je ne suis pas tombé dans le rythme que M. Liu a mentionné par hasard.

« Monsieur Liu, je pense que nous devrions contacter l'entreprise de surveillance pour déterminer la cause du dysfonctionnement. Nous pouvons également appeler le responsable de la salle de surveillance d'hier pour enquêter. »

Je n'ai pas répondu comme il l'avait pensé, ce qui était évidemment un peu inattendu. Bien que mes paroles fussent sensées, elles semblaient plutôt provenir de M. Liu.

« J'ai déjà pris des dispositions pour toutes ces choses que vous avez mentionnées. Je crois que vous êtes venu à l'entreprise hier, pas seulement pour le chargeur. » Peu importe que M. Liu ait réellement organisé ces choses, il a simplement suivi mes instructions et a mis le sujet de côté pour le moment, reprenant le rythme de la coïncidence de l'instant.

Bon sang!

Et je n'ai pas bien compris ce que M. Liu voulait dire par ces derniers mots. Il me faisait visiblement comprendre qu'il fallait que je suive son raisonnement.

Son idée est que je vienne à l'entreprise et non pour le chargeur, alors pourquoi ?

L'affaire de vol est résolue et il n'est plus nécessaire d'en parler. Les seules personnes de l'entreprise qui m'ont contacté hier étaient l'ancien agent de sécurité à l'entrée et Pingping.

Se pourrait-il qu'il ait voulu dire que je suis venu à l'entreprise pour Pingping, c'est-à-dire qu'il pensait qu'il y avait une relation entre Pingping et moi, et que je suis venu ici hier pour voir Pingping, ce qui a provoqué l'échec de la surveillance, car j'étais l'une des deux seules personnes du club qui connaissaient le compte de gestion de la surveillance, et l'autre était le directeur Pan.
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Son idée semblait logique, même si les problèmes personnels entre employés n'étaient pas liés au travail. Mais ce n'était absolument pas la vérité.

Alors j'ai demandé avec mécontentement : « Monsieur Liu, que voulez-vous dire ? »

« Xiao Xu, je ne cherche pas à m'immiscer dans ta vie privée, et je n'en ai pas l'autorité. C'est juste que, vu la situation actuelle, tu sembles avoir des motivations très fortes. Bien sûr, si c'était vraiment toi qui avais fait ça, je l'expliquerais à ton patron. En fait, ses exigences ne sont pas très élevées. Il ne veut juste pas que tu fasses quelque chose dans son dos à son insu. De plus, il est naturel pour un homme de courtiser une femme. »

M. Liu est très intelligent et a naturellement compris ce que je pensais. Il m'a donc réexpliqué mes pensées avec patience et persuasion. Sa dernière phrase fait probablement écho à ce qu'il avait dit au début : « Les hommes sont faciles à aborder. »

La raison pour laquelle il était si désireux de régler cette affaire était naturellement que son patron faisait pression sur lui.

« Monsieur Liu, je ne cherche pas à vous embarrasser. Ce qui m'est arrivé hier, je vous l'ai déjà dit. Je n'ai rien d'autre à ajouter. »

En fait, j'aimerais ajouter une phrase supplémentaire : « Vous pouvez douter de moi, mais vous ne pouvez pas insulter Ai Pingping. »

Mais en y réfléchissant, j'avais l'impression que c'était gênant de le dire à voix haute, alors je l'ai ravalé.

À ce stade de la conversation, nous étions dans une impasse. M. Liu s'en rendit compte. Il continua de boire du thé et me dit :

« Xiao Xu, puisque tu insistes pour dire ça, alors tu devrais d'abord sortir et demander à Ai Pingping de venir. »

Je me suis levé et je suis parti.

Quand je suis retourné au bureau, Pingping m'a vu entrer, s'est levé et s'est dirigé vers moi.

« Tu es de retour si tôt ? »

Pingping m'a regardé et a demandé, et j'ai remarqué que sa main gauche touchait doucement le pouce de sa main droite, le pinçant un peu de manière anormale.

« Eh bien, ce n'est rien. Je dis juste la vérité. » ai-je répondu.

« Alors, qu'as-tu dit ? » Pingping ouvrit de grands yeux et continua à demander.

« J'ai dit que j'étais venu au bureau juste pour récupérer le chargeur, et que tu étais de service au bureau quand je l'ai reçu. Je n'ai rien dit d'autre. »

« Oh, oh. » Pingping fredonna deux fois, hocha inconsciemment la tête, puis releva la tête et dit :

« Alors j'irai. »

Je lui ai souri et elle a ouvert la porte et est sortie.

En raison de l'échec de la surveillance, je ne suis pas sûr que Pingping sache que c'est moi qui ai renversé le vase dans le bureau hier.

Cependant, un problème se pose désormais. Qu'elle le sache ou non, la surveillance est directement gérée par le Département de la Sécurité, et l'incident est sans aucun doute lié au capitaine Wu. Pingping penche donc pour le moment du côté du capitaine Wu. Si nous voulons que le capitaine Wu s'en tire impunément, le mieux est de me laisser assumer la responsabilité. La déclaration de Pingping revêt donc une importance particulière. Tant qu'il subsistera un soupçon de doute dans sa réponse, M. Liu sera davantage convaincu que c'est moi.

Cependant, il n'était pas si facile pour Pingping de me guider directement. M. Liu m'a répondu que j'étais bien venu le voir hier. Afin d'éviter tout soupçon, j'ai désactivé la surveillance, ce qui a provoqué l'incident du 1er mai.

Cependant, si Pingping est d’accord avec cette affirmation, cela ne lui fera probablement aucun bien.

Alors que dirait-elle ? Inventer un mensonge ?

J'étais assis sur ma chaise, et soudain, tout ce qui se passait me parut ridicule. Je secouai la tête, sortis une cigarette Liquan, m'approchai de la fenêtre, l'ouvris et en alluma une.

En regardant par la fenêtre, à environ 200 mètres se trouve la zone de vie des employés. On y trouve des dortoirs, une cafétéria, une cantine, un terrain de basket, etc. Il y a aussi une porte arrière pour entrer et sortir. Sur le terrain, quelques employés masculins jouent au basket, un peu maladroitement.

Après avoir observé pendant un moment et presque fini une cigarette, la porte du bureau s'est ouverte et Pingping est revenu.

Elle est revenue beaucoup plus tôt que prévu, et je pensais que M. Liu lui parlerait un moment.

Elle avait l'air beaucoup plus détendue qu'avant son départ. Elle ferma la porte et entra. Voyant le mégot dans ma main, elle sourit et dit :

« Quoi ? Tu es nerveux ? »

« Non, comment est-ce possible ? C'est juste un peu ennuyeux », ai-je répondu, un peu gêné.

Après avoir dit cela, je suis rapidement retourné à mon bureau et j'ai éteint le mégot de cigarette dans le cendrier.

Elle ne retourna pas à son bureau. Elle enfila lentement ses talons hauts à quelques reprises, puis s'assit tranquillement à côté de moi. Puis elle croisa les jambes.

Sa jupe noire n'était pas très courte aujourd'hui, l'ourlet lui arrivant aux genoux, mais après avoir croisé les jambes, l'ourlet était tiré au-dessus de ses genoux, révélant une partie de ses cuisses blanches. Mon regard fut involontairement attiré par elle.

Après l’avoir regardé pendant environ 10 secondes, je me suis rendu compte que ma vue était un peu défaillante.

J'ai quitté des yeux les jambes de Pingping et me suis assis sur mon siège.

Je voulais demander quelque chose, mais quand les mots sont venus à mes lèvres, je ne savais pas comment commencer.

Le silence a duré environ une minute et j’ai été le premier à le rompre.

J'ai demandé à Pingping :

« Pourquoi es-tu de retour si tôt ? »

Le sous-texte de cette phrase est : Ai Pingping, il est peu probable que tu reviennes si tôt.

« Toi aussi, tu es plutôt rapide, non ? Ce n'est rien. »

Ai Pingping souriait toujours et utilisait ce que je disais.

« Alors, qu'as-tu dit ? » ai-je continué à demander, et après avoir posé la question, j'ai réalisé que j'avais répété la conversation, mais les personnages étaient inversés.

« Comme tu l'as dit. »

Après avoir dit cela, Ai Pingping se leva, tira sa jupe et entra.

Quand Ai Pingping est revenue à son bureau, je pensais encore à ses paroles : « Comme ce que j'ai dit ? »

Cela signifie qu'elle n'a révélé aucune autre information à M. Liu. Donc, même si mes soupçons persistent, au moins, aucun nouveau n'apparaît, ce qui est une bonne nouvelle.

Au bout d'un moment, le directeur Pan revint à son tour. Il faisait visiblement très chaud dehors. Son visage était rouge et des gouttes de sueur perlaient sur son front.

La première chose qu’il a dite en entrant dans la pièce était :

« Ces gars sont vraiment des arnaqueurs. »

Ces gens-là ? Sachant que le directeur Pan venait de rentrer du commissariat, pouvait-il s'agir des trois agents de sécurité licenciés qui avaient volé des objets ?

« Qu'est-ce qui ne va pas ? Ont-ils causé d'autres problèmes ? » ai-je demandé.

« Ce n'est pas eux, c'est le commissariat. » Il m'a rendu les clés de la voiture et m'a fait signe en s'éloignant :

"Xiao Xu, entre, entre."

Je l'ai suivi, j'ai traversé le bureau de Pingping et je suis allé directement à celui du directeur Pan. Après qu'il se soit assis, je me suis assis sur la chaise de réunion en face de lui.

Il m'a tendu la tasse de thé sur la table et m'a dit :

« Xiao Xu, sers-moi d'abord un verre d'eau. J'ai tellement soif. Je veux de l'eau fraîche. »

J'ai pris la tasse de thé, je l'ai remplie d'eau froide et je la lui ai tendue.

Après avoir pris une grande gorgée, le directeur Pan m'a expliqué la situation générale.

Lorsque le directeur Lin a signalé la perte, il a dû recevoir des instructions de son supérieur pour gonfler la valeur des objets perdus. Les biens de l'entrepôt étaient assurés, et pour autant que le commissariat de police dépose une plainte et délivre un certificat, il pouvait déposer une réclamation auprès de la compagnie d'assurance. Cependant, l'affaire a été résolue si rapidement que les objets ont été retrouvés avant même que la réclamation ne soit réglée. L'affaire semblait simple : la quantité et le type d'objets perdus correspondaient, et il lui suffisait de se rendre au commissariat de police pour les réclamer.

Cependant, le montant déclaré par le superviseur Lin étant conséquent, le commissariat, habitué aux petits vols non résolus, se retrouva soudainement confronté à un cas de vol résolu, notamment un vol dont le propriétaire avait déclaré une somme importante. Tout le personnel du commissariat prit l'affaire avec une urgence renouvelée, la traitant comme une affaire majeure. Lorsque le directeur Pan s'occupa du transfert, la police se montra très conciliante. Les procédures étaient complexes, avec notamment des frais d'expertise pour les biens volés. Ces frais étaient conséquents.

S'il n'avait pas été arrêté, la compagnie d'assurance aurait versé l'indemnisation. Si le directeur Lin n'avait pas surestimé les faits, les prétendus frais d'expertise n'auraient pas été aussi élevés.

Mais tout cela est hypothétique. Dans la situation actuelle, il est rare que le commissariat soit confronté à des affaires impliquant des sommes aussi importantes.

S'ils ne paient pas les frais d'identification des biens volés, cette affaire ne méritera probablement pas leur attention.

Du point de vue de l'entreprise, il serait préférable de récupérer les objets perdus avec peu ou pas d'argent. Alors, comment procéder ?

Par exemple, le directeur Pan s'y est rendu à nouveau et a expliqué à la police :

Désolé, policier, notre entrepôt a fait une erreur de calcul et a surestimé la valeur. Et si on la recalculait ?

La police répond généralement ainsi : « Vous vous moquez de moi ? », et le directeur Lin a peut-être commis une fraude et entravé le service public.

Le commissariat était impatient de résoudre une affaire majeure, mais a soudainement voulu abaisser le niveau de l'enquête. Cela était manifestement incompatible avec la rigueur du travail policier. De toute évidence, cette approche était vouée à l'échec.

Si vous ne pouvez pas modifier la valeur du cas, vous pouvez toujours essayer de trouver des connexions.

M. Liu connaissait bien le chef du commissariat, mais ce n'était qu'une simple connaissance. Après tout, M. Liu était nouveau et venait de l'extérieur, il était donc difficile de savoir combien de temps il resterait dans l'entreprise. Il n'avait pas de relation étroite avec le chef du commissariat. De plus, le directeur Pan n'irait certainement pas lui demander de l'aide.

Le directeur Pan venait juste d'arriver et n'avait pas beaucoup voyagé, il ne connaissait donc que les policiers en charge du secteur.

Bien sûr, le patron a des relations dans ce domaine, mais s'il les utilise pour cette affaire, en attendant de récupérer les objets, il se rendra service et ruinera ses relations avec le commissariat. De plus, les relations entre notre entreprise et le commissariat ont toujours été tendues. Il ne devrait pas agir ainsi, sauf en cas d'absolue nécessité.

Il semble que nous devions encore compter sur les relations personnelles, mais nous devons utiliser un canal différent.
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Le père de mon frère juré est directeur adjoint de ce commissariat. Il a la cinquantaine et s'appelle Zhang. Il travaillait ici quand j'étais au collège. L'ancien directeur a pris sa retraite l'année dernière. Au départ, il avait toutes les chances d'être promu et il était plein d'assurance, mais finalement, c'est un jeune trentenaire de l'extérieur qui a été muté pour prendre la direction.

Mais j'ai entendu dire par mon frère que ce jeune homme est aussi là pour se faire une réputation et qu'il ne restera pas longtemps. Le jeune directeur comprend naturellement très bien la situation de l'institut, aussi les questions spécifiques sont-elles confiées au directeur adjoint Zhang, tandis que le directeur lui-même passe plus de temps à se préparer.

De cette façon, tout est paisible.

Le directeur adjoint Zhang est généreux et enjoué et il me connaît bien. Compte tenu de ma relation avec son fils, je suis convaincu qu'il pourra m'aider dans cette affaire.

En pensant à cela, j'ai dit :

« Le directeur Pan, le directeur adjoint Zhang de cet institut, a un fils qui est un bon ami à moi et que je connais. Pourquoi ne pas le chercher ? »

« Est-il gros ? » demanda le directeur Pan, un peu surpris. Il semblait l'avoir rencontré en arrivant.

« Oui. Gros et aux joues roses. » ai-je confirmé.

« Pourquoi ne l'as-tu pas dit plus tôt ? J'étais déçu ce matin. » Après avoir obtenu ma réponse affirmative, le directeur Pan a souri et m'a réprimandé.

« Tu ne m'as pas demandé », ai-je répondu.

« Écoutez, j'ai dit au patron qu'on devrait embaucher des gens du coin. C'est plus facile de faire avancer les choses avec des gens du coin. »

Le directeur Pan retrouva confiance en lui et comprit immédiatement que sa décision de m'admettre était judicieuse. Il oublia complètement qu'il était originaire de Hangzhou.

« On y retourne cet après-midi ? » demanda le directeur Pan en se penchant.

Le directeur Pan est à Hangzhou depuis longtemps et son précédent employeur était une grande entreprise. Il a donc tendance à être plus direct dans son approche, mais il n'est évidemment pas approprié d'aller directement au bureau pour le trouver.

« Ce n'est pas une bonne idée d'aller directement au bureau. Il y a trop de monde et trop de regards. Il vaut mieux aller chez lui le soir. Je connais bien sa maison. » J'ai suggéré avec tact.

« D'accord, je t'écoute. » Cette fois, le directeur Pan n'hésita pas une seconde.

« Le directeur Pan aime fumer des cigarettes en ce moment. Apportons-lui deux paquets de cigarettes. »

Comme il travaillait, il ne pouvait pas manquer de nourriture. Le directeur adjoint Zhang avait l'habitude de boire un verre, mais son foie était malade et les inspections étaient plus strictes, alors il buvait moins. En revanche, il n'arrivait pas à arrêter de fumer.

Je viens d'exprimer directement ma demande.

« D'accord, je t'écris un mot et tu pourras aller à l'entrepôt chercher deux paquets de cigarettes Zhonghua dures. » Le directeur Pan accepta sans hésiter.

Maintenant que tout était réglé, le directeur Pan se sentait soulagé.

Il m'a dit :

« Xiao Xu, une fois cela fait, nous commencerons à gérer la flotte. Le patron prend ça très au sérieux, alors tu dois redoubler d'efforts. »

Il est rare que le directeur Pan utilise le mot « nous ». Au départ, c'était lui et j'étais moi, mais visiblement, mon statut à ses yeux a légèrement évolué.

Cependant, les mots du directeur Pan étaient suffisants pour faire passer mon message, et bien sûr, j'ai compris ce qu'il voulait dire.

Mais pour l’instant, le plus important pour moi est de me débarrasser rapidement du soupçon d’échec de surveillance.

Je suis sorti du bureau du directeur Pan. Pingping regardait Taobao sur l'ordinateur. Elle semblait de bonne humeur. Quand elle m'a vu sortir, elle s'est retournée et m'a demandé :

« Tu reviens plus tard ? »

Il est presque midi. Je dois aller à l'entrepôt acheter des cigarettes cet après-midi, et je ne sais pas si M. Liu me cherchera à nouveau. Après le travail, je dois me rendre chez le directeur adjoint Zhang avec le directeur Pan.

« Non, j’ai quelque chose à faire cet après-midi », répondis-je.

Je me suis dit que Pingping n'avait probablement rien d'autre à faire ici, alors j'ai décidé de prendre le bus. C'était le deuxième jour de la fête du Travail, elle aurait donc dû se reposer. De plus, un grand centre commercial ouvrait ses portes en centre-ville, ce qui était plutôt attrayant pour les femmes.

« De toute façon, je n'ai rien à faire cet après-midi. » Elle m'a souri et m'a demandé : « De quoi le directeur Pan veut-il te parler ? »

Avant, quand je sortais de la chambre de la directrice Pan, elle ne me demandait jamais rien. La plupart du temps, elle avait l'air occupée et ne semblait pas remarquer mes allées et venues.

« Oh, quelque chose à propos du vol d’hier. »

« Alors, où vas-tu manger ? » demanda Pingping.

« Allons à la cafétéria. »

Après avoir répondu, je me suis souvenu que Pingping n'allait presque jamais à la cafétéria auparavant et qu'elle mangeait presque toujours au bureau. Chaque fois qu'il était l'heure de dîner, elle se rendait à la réception. À son retour, elle tenait une boîte Lock&Lock remplie de plats chauds. Les plats étaient tous excellents. Après avoir mangé, elle la remettait directement à la réception sans la laver.

Je ne trouvais pas cela étrange avant, mais maintenant je pense que le capitaine Wu a probablement demandé à ses agents de sécurité de réchauffer les repas de la cafétéria tous les jours et de les servir. De plus, ces plats sont évidemment préparés spécialement, car on voit bien qu'ils ne sont pas cuits dans la grande marmite de la cafétéria.

« Alors je viens avec toi. » Pingping ferma Taobao, leva la tête, me regarda dans les yeux et dit.

« D'accord, alors appelle le directeur Pan », ai-je répondu.

Bien sûr, je ne refuserais pas à une belle femme de dîner avec moi, même si c'est juste à la cafétéria.

Pingping a appelé le directeur Pan et nous sommes allés tous les trois à la cafétéria ensemble.

La cantine de l'unité n'utilise pas de système de sous-traitance ; la cuisine est donc gérée par les employés de l'unité. Le chef cuisinier actuel est arrivé avec le directeur général Liu et a amené un assistant, tandis que les autres chefs ont été embauchés indépendamment.

La cafétéria se trouve au premier étage et au-dessus se trouvent les dortoirs.

L'ensemble du bâtiment est orienté à l'ouest et est légèrement ombragé. Pour maintenir le sol de la cafétéria du rez-de-chaussée propre, la femme de ménage le nettoie constamment, et le sol en grands carreaux paraît assez humide.

Dès notre entrée dans la cafétéria, Pingping a failli glisser. Bien que ses talons ne soient pas trop hauts, ils étaient tout de même impressionnants. Inconsciemment, elle a tendu la main gauche et a attrapé mon bras droit, ce qui l'a empêchée de tomber sur place. Cependant, cette glissade a fait très peur à Pingping.

Il n'y avait pas beaucoup de monde à manger là-bas parce que Pingping venait rarement à la cafétéria et était habillée de manière assez ostentatoire, donc tout le monde la regardait avec curiosité.

Elle avait probablement peur de glisser à nouveau, alors, après s'être relevée, elle tenait ma manche de sa main gauche pour garder l'équilibre. Je ne pouvais pas refuser sur le moment, alors j'ai dû la laisser me tirer lentement vers la fenêtre pour aller chercher à manger. Le sol était trop glissant, ce qui expliquait probablement pourquoi Pingping ne voulait pas venir manger à la cafétéria.
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